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U kéiLre fp f étc ote WM nwito o« pU<* àê «iltRf*. A I* 4r«Uf 
ipRtmxr. U mtooa à* — AvdwMit d« li poil* 

fwtr*.. BM «weicne rvpc en oi«tt «■ (tm raractèn : CSP> 
nuRi, cAarrofi. ~ a ta tauelw, la 4owe«re da Mrutat a«oc 
nr vadM btasete par anMiffM. «1 aa'dea««ait NlCOiAt, soûl* 
rwear. — AU lam «ta rtdraa 0 (ail aalt. 

•€iai I. 

(Sar WM miMifM mfêtérimH à ForeluUri, maiawtê 
tati «rap |irn(mfi«M d$ eh$t tUt: «prPt a* dira oitard* 9 m 
prraufia# tw pral la turprmdrt, $U$ covri vm l« matson dt 
0ro$ Pitm HapftUe « rots à et iHameAl «MK/Atna 

Ctm ftem paroif à «on ftolron, (««l $igns é «*m omw 
•a dêêc^rt <4 ditfwsU. — Vn inatani ûpr4» cll« aort dt 
«ta «ü«, pernd jof*iu*munl U br<u dt madüm4 Xicotat, <1 
(Met d4ux «’dowtMnl par t$ fond à la droUt du tp^eialéur. 
^ La mutiquê dCsn^ ausriUli dê earaetèrê el annonco T or- 
Goéc «Tan oiifra ptrtonnagt. ^ Giot ISarrit tntr* en «c«ne 
par la ffawhê du publtc. Sa ^A«orcib« indiqua fAoiNSM U* 
féremeni oom^.) * 

ouo. 

M«« piiRii, eàerefcdni un matif da eAsnt. 

L'aMra Jour ta r'reoAM d’ Poatabo 
(Avec dépit.) 

Ct4 c(M|«iat c*cfi pa* cRi 





(.Vtr«I«i paroU par la droUt : eomatt Groi Pierre il eil aviné ) 
MicoLAi. cAdnldnl à tue-téte. 

Il «<all un sroB sarçon 
Qui mlfBait la oMucripiloo, 

«SOI PiSRat, «AertAonf toujoun à «e rappaUr «en molif. 
L'aulr* Jour ea rouant <T PoutoUe, 

Cr* coquin? c*eM pae cal 

niCOtAR. 

Il dli A aon irand papa 
«a a* taui pat dira mMaI. 

(A ta naom ‘nf, H loni t'étrt eue encore , Je se eoni rappratli I 
ee cAcquenl l'un contre roulre.— Afierceoone Gr<w Pwere.) 
TteMi le molli, CrtM Pl«rr*l ta vai médira l'beurr. 

diospisaat. 

cm Mcolaal 10 rat m'Iodkiner na desMure. 
mcoui. 

Vieat Id ’ 

Cbrraaii; 

Car de rborioRe «ta rfllape 
Le radraa etl racM par un «llata nsate, 
daes piiaat. 

• • Ub t quelle beureuM rencDalra t 

Je vaU te pnller na moetlre, 

Malt lu roudrat bin par rouira 
H'MidiqiKr ma routat 




Oh! oui. 

(Ltti ta main.) 

De<n*in noua butroaa nM{uit)e. 
ta monire lU 0ro$ Ptérrt t)U4 «Uii-rt Itn a Jonné*.. 
Mata di» duBC. aoni d'en' fauctilc 
Ta Biootrr n'a aifuiUa» 

6108 riEiac, iiutigni. 

Cd*... noi J'ca voia luatT d'ici. 


6808 rrEIM. 

SI! «luairvau inoiM d’ici . 

MCOL88. rr^orJiiNl te derrière de ta «non/rc qu*ü a rafonnidc, 
•dflj ten apertevotr, 

Th-m. v'U i|uVllr • dlipara. 

Qios riChlit. SC moquant de SicùUu, et apres Oi«»tr repris 
ta moiitre. 

Il a but 

IIIC0LS8. è part aussi cl non! de Oras Pierre, 

Il a bu! 


tua dHrlu dn la 

I* ooaapccmta a'aUne, c'eat bon »i|ut> 
Vaû le drdi« «-n a tnip |•rû. 
n r«l grl»! Il Cil crU! 
bàca de Oiru. v<iKS coemne, 

I.* oKHiKlre düift de rogoniiiMt 
VtMie cbangn aa individu J 
Le pauvre buaae il a bu ! 

KicoLàB, montremi Gras Pietrr*. 

Il a bu! 

•808 riBint, monlroiii fticotas. 

Il a ImiI 

1IIC0LA8. à Gros Pierre. 

■ol J'al bu T 

680» puant, à Steolas. 

Moi l'ai bu t 

Micobansc /'dchtcni. 

Jamiguu' <|u'aHp entcuduT 
e»0> PU88C. 

tentrebleui 4}u'al>)e eiuenduT 
PICOLàS. 

Mm j'ai bu f 

6108 PiCItK. 

Moi J'al tm f 

sicoiaa 

C’eti une vmurt 


6*o« Pliant, de m/nta. 

* Teat dune 8iiit 

MicoLaa, plcumie/idnl. 

Cb <|uol, Ik verre ea main, aoua ne Irioquriium pluiY 
bso8 piciar, de mime. 

ht tauai Duu* griaeràoni, muU coansMi de* rv'ducf 
(Ils picurml à chaada iarmrj.) 

ENSEMBUî, et l ésolununt. 

Ntiu, non. iamaU, 

Se Ir promel* I 
hp<H>o|u«r l'ami. 

Viens dana birs bras que Je te pietse! 

Xon, plua (Tcnaeiiu, 
leod»*nvnl catraar pour rarvaae. 

Abt pardon! pardoat 
Ml* Biad dour <|ue j'al nvon pardoai t 
Boire oou». Je le le pronwu. 

Mu» de qurrallca détumtia. 

(/(s dam les frros Cm de taatre.) 

8IC0LÀ8. 

Kala un Inalant, éruute t 
Lequel d>- non» ici, ueitra l'anir’ dan» aa mulet 
' 0808 PUB8I, Je nez en rotr. 
t< dv la luur au tuuiM tm fufait un quartier, 
üicoias. 

AClendr. noua l’auroua «aeoiirr. 

(ÜNcoIas, In'd/it tes ytax au ciel et}o*jnant les iRtttns.) 

O lune luiélaire... 

0808 PiKBBB.rûilÜ'Ôlll. 

O luiw tuidaire... 

MCOLis, te reprenant. 

Tutelaire. 

enos PU88E. ih^S j,'U. 

Veiulaire 

•ncuLAS, mfme jets. 
tUMlaira 

cao8 piiRBt. 

Bau'tu l'air. 

NiCOLit. 

•iSlaire. 

0808 PlIBBt. 

TUiialre. 

tiicoui. {Parti.) 

l'eil Ç8 1 

Atiiee et noua «claire. 

0808 PII8BK. 

Arriva et noua éclairé. * 


C'eat une liorreurf 
8IC0U8. 

Moi j'ai but 

«ihol PIE188. 

Moi j-al bu t 

r ^oiAJ d<c,.i sa veste avec colère et ta jVtonl à fmc. 

Vile, babil basi 

Clos PIE888, tmilunt iVicotds. 
te ■' lecTBiaa pa«> 

(//> se prcitncni eorpad corps, t« sroMierts, et cA-rojenf de place 
pendant tes deux vers eatvoM*.} 
mcoua. 


DlffaoBatevrl 

mcoL88 à ta jjaucAe du ptd>Uc, et toetmoj Gras fisrre. 
Adieu l'ena'nii ! 


Tout eu tait 

SIC 0 U 8 , apres aooi.r /au fwetfurs par commr pour reuticr 
cAes tu». ulcc u(taiMi«s»f<t*<Ai. 
créât dooc liait 


Vvt, qui inajours, duâ* tou accoure 
Aux boa» vivant* comsae aua uuioura. 


Bicoui, râMassdnl ta ümIp Je Cros Pierre qui est d scs pttdt. 

Faut reiilrer cbociin chex nous, parcoquo. ci on nous vuyail. 
on serait caïuble do dire que uou» iOiDiucd dan» te» vignes. 

6808 PIERRE, tout m cherthaal à ntauuser la veste de ,Yi«.tifdS 
qu* est a terre à coté de lai. 

Avec (A qu'ils soal ouiuvaiics Uogues dans te pay*— 
Irons. 

mcoLaa. ne dirige à ffauche vers sa deateure. Il ucnl oncirir ta 
porte avec u cU qu'il a iroucie dans ta t!«Ua J« üVos 
rierre. — Jppcitini. 

Eli* Gros Pierro. je ne peux pas oovrir. 

GROS ptentB, charcAani (oujonrs o raoiosscr ta veste de «Vipofas. 

Feimel 

NientiB. 

Non pas ferme, poisquejo veux ouvrir!... 

6RU8 PIC8R8. 

4e dis ferioe... tourne fort, (it rarMsse tn/tn ta veste JsiVV 
cola».) 

NICOLAS. cAcPcAanI toujours à outnir ta pot te de sa maion. 

bisi*, jirnombdle! c'e»l pourtnnl bten lu d>pi rnoit ma mai- 
•on Oài a oroite. (PaMOMt dtrriere Gros Pterre et se ptaçaMi 
tfOUiKr de wlui^ct.) Dss-donc, «auce pas quv U luoiaùQ «al 
ikOMt 
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Cto» riittc, ruMl. 

A droite.-, i droHo... çt dé(irnd <lo o6lé que la fient t 
mcOLAt. Irconl niuc/iwMlrMent U bra» drvit* 
h v»tBi do p.ir ici. ^ 

ciot riBttc. /»rvin( U brcâ QûueSe. 

Uitt ii to veatu de ptr U t 

KICOLtt. 

. C'est joetc. 

OlOt eiKBtt. 

S«t>pMon* 00 lappoié que le tient de ptr U... (Il It ploct 
/netu ixi «I ini f«U lonrnrr U dot au puUic.) Ou tt U droite t 
fifûtU ^ 

BiCOLAt, («ixinl U brat droiU 

Voitb. 

CIO! miii. poimont Sicolai vtrt tt> «iMion è Ihî Grot Pûrrt. 
Eb bicol nmtre doue cbet toi, viltin itrogoe. 

tiCOLAt, tt dirigeant tvrt la maiton dt Gras Pirrrt. 

C'etl tr»i !... je «entit de |>«r U !... (AfcrioiU Ut eli dont h 
wrvtt.) Tient! çt oevre. 

CtOt flItIB. 

Ooaud on vient de per U, c'est a droite, et ça ouvre tou* 

BicoiAt, miranTcAes Gros rierrt. 

Boutoir. Gros Pierre. 

Clos PIlIBB. 

baioir, Nicolat. (A.*prfn<iiir A ius tête ua det motift d« duo 
fféMdrftt, et SS diriifeanc oeri U» maison dt Sieolat.) 

L'aulx* Jour «a r’teuol... 

PICOLAI, tur Up^ dtla porte. 

Cbell 

GBOS PlIBBB. 

Km .. c'est une chBtisoo que J'ai oubliée... une autre foiAjo 
bru un lUBud a ooo moucboir pour u'eu souvenir... 

l'Buir* Jour... 

PICOLAS. 

Miis to vas réveiller nos femmes I 

«SOS PIBIBI. 

Cesl çal... il ne faut pas réveiller tes femmetl... Tiens, t 
de femmosl NKotas. iBis*tu uae ebosef eh bien. }' 
B>ii tous d'avoir empéihé mailiiine Grus Pierre d'aller ce soir 
s il noce de la crande J^ueline!... VrAt,j'at de» reoiords... 
il te des romoras, loi, Nicolas f 

PICOLAS. 

Quand j'ai le tempe ; nels je sois toojoera ei occupé... 

caoB rilBAB. 

C'estqua m* femme fouUit absolument... elle eime betucoup 
briKoi^ ma femme; mais me je suis fiebé Irt dame, quand ou 
p'oMiea, lu Mis... {FaitatU U gttlt dt baitrt ouctau'wi.) 

Vetlal 

PICOLAS. 

Ça secoBcoit. ce se conçoit... c'est comme moi avec madame 
KkoIu I... elle vonlait auMi, i la noce... {tt fait autu ù gttlt 
ü baiirt ^tquun.} Voilà I 

oaos Piaaii, riant. 

Dis donc, il y en a qui disant que c'est mal de beUra lea 

l.'(DrjCs I 

PICOLAS. 

Des imbéciles P les ivocals. c'eet des hommes comme il faut, 
B*ett>cc pjsf cti bie». e»l>ce qu'il» ne disent pas tous lesjourss 
J4I UsUy mon adversaire T eh bien, nous souuc» des avocat». 

OBossisatB. 

C'eut donc ça que j'ai toujours eu do goût pour cet éUt-U. 

PICOLAS, tptfi<}uniit U çttlt d'attommtr fuslçu'im. 

T» avais Ica premien principes I 

GBOS riBBII. 

C'est égal, mon mignon, faudra faire ta pais avec nos 
buiuies. (Aooc tendresse.) EUes sont geoUllos, noe fraunes !... 
picous, ooeo mnour. 

Qeé oui... qoé ouil 

oaosriiBss. 

U lisuAo eel un beau brio, qa'on peut dire. 

PICOLAI, neve (f>rtt. 

GriM Pierre ! si unt seolrmeot j'étais lo grand turc, macu' ton 
je B« to disque çal 


a 

6B0* riSSBC. ttUmt je*t. 

NicoUs f si je pouvais Ce r-iuser de» chagrins duos ton mû- 
nago... chut I... uti mol do plus. 

PICOLAS. 

J* VU ftiro la pais avec mon épouse... (Il tnlte chez Grot 
Fitm.} 

ackx9U. 

GROS PlERRfi, rioM. 

Il va faire la pais avec son épouse!... iOn entend un erond 
bruit de meubbs que l'on renverM ckes Gros Pi«rr«.) Bb T mon 
oiigoon... tu n'y vois pas clair... allume u cbaudellepour mon* 
1er (laoi u cbambre .. moi. je o'eo ai pas besoin... v'û la lune 
qui so lève... (Hfgtrdaal It ctrf.) Nouvelle lune?... Ah ça. 
qu’osl’ce qu’ils font donc des vkeületsf (CAontonl à lut'Utt tout 
CA SA dirigeant vtrt la fn-itson de iVieolos, et sur le moti^ qu‘i4 
/redonnait P sa première entrée.) Ça ne roo regarde pasf... 
liens I... v'U qu' ça m' fait retrouver ma chansunl (Courant 
frapper à ta porta de la mouon ou est entré .Vicofoi.) lié I Nico- 
las Ij'si ma chanson!... 

vMPim courut. 

L'iuir' Jour eo r'vmaM d' Poatoteo, 

i j'apeiirnw l' §ro» Culltvi, qu’m ua garv*u qu'a »' quolt 
Il conuii des tMlIvrrnrs 
A la irrande oiAoaa PIdiH, 

I Je riais A m' l<mir les cMee, 

Ornière un tas iTediêlasI 

I Co' etiarreu' i>asu cl ça êt du bruli, 
liU* •* oiità cTKv ; 

Lais^s moi I 

■als iDoosseur son pèr’, qu'est un hosa* de bien, 

Cil babil barbet, q«i *t«( tout savoir, 

Lanca-t'è fuad'aoiscll* sa tUe, 
trn retard sOtèr». un cuup «T pied lifem. 

I Liù dli : viMtet'Vous rentrer cJics lui. 

I rtrofloelk I 

atuiilaa cumer 

I 

' Le Irudetnaio de très bonne heure, *. 

Le papa »és rauror* mil soo babil barbut, 

B< s>» fui ehn le Jeune liuuuuc, 

Pour lui tenir ce «ttKoura : 

Je tuis-i-iin vieoi, nlUtairo ’ 

tleiapll d' gtoirr et iT cUeveu* blases ; 

J'al reçu*<*tt» sabre d'Iraunesr, 

Ce qui prouve que J’eii ait 
Vous aiW tout d* suit’ epauktr Paooa 
Ou bleo. nul. Je vous Banqu' une pair' de aouQleUt 
J' mettsis nés souliers, pour aller vous vi4r, 
tiopoodli P Jeuae bimiB' qu'avait des cb'vcui rvoi. 

Iks demain Je serai vol' femtro 
C* qui fui du fui fatl, el qoilrv tas plus lard 
Ils avak-oi dejè Iruis gros girvoat » 

Dool deui iU's. 

PaiiUeM tard, remrona! 

(£n ce iMoinent, ua rujfonde (une evenJ frapper la mmson da 
Nicolat.) 

TIeoi, quelqu'un k nia porte 
L'n mouieur ImiI e& soir! n*tn»puftet 
(à‘tf(uan( son ootbre.) 

Serviteur. 

Mnoiieur, reccvta non salult 
{Regardant de houlvum son o-'itbre.) 

Cncoi* lA! serviteur) la sotrOe est furi bctla 
Pais UD peu fraiebe, el not. 

Auprès d'une Apouse fidèle, 
ÿi vous le pemettea. Je vais le-nrcr, isa f*ll 
Son T (U aSciz pasf noDSleur, ne barre le gAuag:* ? 
b JUA allons corriger idn), s'il o’«i pas sage. 

(;< M yricipilt nir I. mar cl tnpp» à imub cpi cl, rar 
ton ouiLre.) 

Ttcuaî v'Ian, allrapet qu'«st-ca I dtr«7 
Pieu? un' ooibresia ndewwl ab! j'caiaovnJde ris»! 
Ab I morblcp ! 

Corbleu 

Tenlreblesi! 

àbt que j'eiats duoc Miel 
l'avau perdu la lete) 

C’esi^ oto) que J'appetats vaurieot 
y la'caijièçbAts d' rcsucx daos mua Mvp. 


If ■ 

--Î* } 




4 

Mie 
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j« «wU T»i»«|urwr t( «4M ir^ibatf 
La ctolre 

êorpr^nd aioti plu» d'us «wldat 
Qui dii Twtwlr«, 

Vkluirvî 

(HeprtHiini à peu ta rOLioii.) 

Anon?, 0 llonp, «tt fait il n'v a |>«rtonn4 de mort, je ! 

dirai môme qa'il y a qaelqu'un de dim'ui (lortunl, cV^l moi... 

Je ne »aia pa>. ce eontbat... ça m*a kocoui*... je corumence à y 
voir plu« clair, (fteÿ^rdant la maimn de SteoUs.) CefUiiicment 
j*y voie plus clair... je voulai* toul-à-nmiire entrer cb**a Ni* 
colas !... (/lidNl.l iiét lié! liât et lui qui e»t cliea moi, rin.bé- 
cille I It4 1 hé 1 M ! (Cr-saonf tout-à-coup de nire r< ftrena»t une 
pAyrionoMM lin^Mtefe.) Ah 1 mon Dicul ah t mon Dieu I mais c'csi 
un mauvais garnement que oe Nicolas f En amour, on dit qu'il 

J a des ru«es! s‘ii ayaii fait semblaot d'avoir un doigt de \ui... 

ui f... mais comment es4*il rnti6 chrx moi? (Aperteoant la 
vetle d* Ntcùtas, owU a tous te Ariu.) Sa veste! i/l la je le au 
Iota mrac colere.) Il a pria U mieow, où ao trouvait ma elcl... 
et ma pauvre feitune qui aommedici courons bien vite I (/I fd- 
lance et frappe à At porte de $a nunion.) Monsieur Nicolas! mon- 
sieur Ntcoldsl... (Cnaal et aauiaixt pour chercher d aiteuuire le 
balcon de ta mnron.j Madame Gros Pierre! midame Gros 
Pierre! c'est pas moi! c’esi lui! (Frappant de nnorruii à ta 
porta.) Ebl moosioar Nicolas!... (A liu'niéini>.) AUrn<Ut at- 
tends I... |o vas t'amener quelqu'un à qui tu rr|M>tidra« ; te 
parde-cbamnéire. avec son graud sabre. {Il va erra le fo-td à 
drmtf; pepaant ce tempe, iV«coJiu outre luia funéirr <fu 
cAouiiée oui ^<rif face ou puAlic; il eel (tant Votai d'uet hoiutne 
que Voveille ; moiâ auquel le «onuneil a rendu la roàon.) 

JIICOLàS. 

0<ti qu’a ougnér porsunnol je dormais sur ceu« tablo... 

«aoi piiBii. myn-Mt. 

Non. pas le gariie*i'ham|>éirc f il a nrélé <«oo sabre pour faire 
la rooiftsoB I ah i le maire I courwit a la mairie, i/l m a*rufe vers 
la gauche au fond.) 

nicoLAS. qui pendant cet ouWqvas mor< a cTommà fwtérieur 
où i< M f roues. 

MsIm c'tc tible ! c'eM pas la mienne I je suis pa- chri moi I 
j' SDIS chez Gros Pierre! 

caos riciss, e'arr^tant de. nnuufnu et revenant à facanl-tcene. 

Que J’ suis bét« ! le maire. )' peux pa> l atnener ! cVst Nico- 
lasquicat le maire! v’Ià co>nnio il administre stfs administré*! 
<romtnr frappé d'une idée.) V vas ainpiivr sa (emme. (U eiure 
chez Suoiaa ou oiomrnt ou Ocim-d aori d* chez (iroa Pierte.} 
NICOLAS, «twe animorion. 

Oui, oui. j* vois la manigance!... pst*ce qa'il a pas dit que 
a'il pouvait me causer de» cbagrins. dan« mon ménage... il t'a 
dit' c'v't çal... il a prohié i1* que j'étais on pou... il m'a 
poussé cbet lui! gjgronn trente soas qu'il est chez moi !... (/J 
cmtrf à ta motion.) Ab biigand! 

<Au mowrRf où il l'o pduétrer dana la maiion. Crût Pierre 
en aorl. Lee deux pmonnagea te Irunoent nez a nos.) 

«lus riKAit, scec riiÿ«. 

Ah! vous v*lé, rooiisiciir Nicolas? vuus sortez de chex moi. 
onfia ! 

NICOLAS, de m/'ma. 

El vous de chez moi , qui me semble ! 

•.ans eirasB. 

Oui, meUez-voua en colère pour me donner le change. 

PICOLAS. 

Ce.st cat criet bien fort pour que je me taise? ohl ça ne »c j 
passera pas cuianie ça. 

aana rivaac. 

Je l'esp' 'Tons bien comme ca ! ah t vna« êtes donc un cnu‘«iiU 
inan ? il vou> Cl) f.iut «hnii. il voo» en l»ui dix ! il tous eu faut 
un quArtoiun, comme 4U gtiind Tore! 

NICOLAS. 

Je suis pus grand I je suis pas turc ! c est ben plutôt t ous I 
«ao» riLeag. 

Moit 


NICOLAS. i 

Oui, vouai abt vous ammenex vos amis au Aah;M-®i, vnuf j 

leur ïailc.A boire du blanc, du rouge, et pu:» vous atlvA c.uier j 
ÜourcUe U leurs épou»es ! ; 

saoaeictKi;. j 

C'est plotAl vous, méchant nnuTri»seiir1 

NICOLAS. 

Pasda notai 


Non, dea coups. 


•Boa maai. 

NICOLAS. 


C'esl plus coQicoe il faut 

6AUS riLÉAI. 
Nous sommes français? 


NICOLAS. 

Plus que français. 

oaos PiEnat. 

Alors, des armes, de la poudre... 

NICOLAS. 

£t du plomb à bouteilles * dzin,; ? 

caos riAiac. 

Ça cingle! d'xiogl 

PICOLAS. 

Et c'est bon I 


oaos ritaac. 

Jo ras chercher des arme*. aUendex-moi. 

(/I oori vktment par U fond a dtoUu) 
NICOLAS, seul. 

Oui, jo vous attends, monsieur, et do pierUrerq^o encore. 
Tout d* ii4irh'. qu'e»t-ce qui aurait cru ça de madanio Nicola»? 
une petite ajinie Nitouchel elle s’entendait avec Gros Pierre. 
OUI mais si je sors taitiqueur du combat, une fameuse sépi- 
ration de corps et de biens, de bien* »urtoi<t ! jo lui reprendrai 
tout ce quviie m’n apporte! je prendrai In maison, les terre*, 
le» vaches, les économie* et le mobilier l...iia« do procès! a Ta* 
Biisble quoi, ça evite lea fret-... ensuite, plu* jamais ae roveir. 
(.S’d(lent/Mv*dn< P«v d peu.) Plus jamaul ah! quand on s’est 
aimé... cl puii, du c'^iv de sa famille, elle a encore comme an 
du. des e»p rancea, que mémo elle a déjà réalieé on oucle'... 
Alors. c'e«^i ça, je ne fa quiUorai que quand éUo aura fait tocs 
ses héritages I... ab I Uadeleme! Madeleine I 


COI'PI.ET 


Pour arbAUr à UadrietBe. 

La Ixiaa ftrbu 

ravAi» eaciié dans un b«« d‘ 

CD p'tll M'b. 

Al >e m’ di»AU, k I* btO duiin' li'naa 
Oaiis fqr* nllviw, 

l' rappwii'raJ p'i-air' bica k la fcriiie, 
e«li« «MlltloM ! 

C* l*»»polr élah dont, mal» Il psn. rroeUt, 
ti ihjur jAinait âfpc me* |ilrun ; 

TiMit de la vifti* ^aedl’ <otl v«ui qu'h a^ 

CM iMla» ! coaler le» ürar» I 
\At(i rdf* \ 

On tu' eut dit que Am pomm'a de irrro 
DetH'fwIraii'nl dM être» «ntoM'Ut. 

QuA r raton n’ dviiu'raii ^uv d' i‘«'Au rUIie, 
et qu’ R»aint*naiil. c’aiefid'vanlkslKCilfa 
Qu'un menait la cNarraat 
Qtin 4 :|U' labKurriir 
C'ie MU»* U, Je l’aarai» rrue, 

PiulOt que d* cratr* 0 Oloa □lalèeurl 


NICOLAS. GB05 Pli RRE. 

cnoB ritaie. entrtxat euee un fiuiJ d* cAdSs* à drujp cohjm. 
Ab ! voila notre affaire, monsieur Nicolas. 

NICOLAB. 

Oo>st-c« qne e*osl que ça ? 

oees riraai. 

Les armes pour la circonsianre t 

NieOLAI. 

Comment les armosT mais »o nu vois qu'un fusil dans tou 
cola I 

OBOf aiBABt. 

Puisqu'il est à deux coups. 

NICOLAS. 

Eh ben ? 

oaot eiesai. 

Eh ben! A quoi queçn ecrvirail uu fusil A deez coups, pour 
t! ui personne seules 

NICOLAV. 

C’est jostol le premier (iro, v’ianl 
oaos risaii. 

Et iJ donne le fusil A l'autre. v'Jaal 
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fi 


NicoiA«. oodlonl frrtnâre le ftml. 

Je MiiU perfeil^nit-nl. 

610 » eiieet. rrrir<inlU fustt. 

le foeil cbergé à bellu I... dc^bon#» j'ei bcfoin de lever 
iDoa boDoeur. 

eicoiie. 

Ce»l le mieft qui e besoin d'une Umeuee leieive. 

FINAI.K 


Otvs Mitei. d'un nir merlMl. 

AliMi c'mI lia duel 
4 »<>ri 1 

nicoi.*i, fremt/ant ' 

à Murt I 

oeoe euKRi. 

A aan t 

l* eofitai eM o>ir(rl. 

UlCULi». 

D'accard ! 

ORO* mRk6. 

D'accord t I 

L'ue d* Bou« luwbcre, 

Ou coup ! 

El l'auiro «*ea rire 
•oeucoup! 

ENl^EMDl^ 

ek ! minkOBi, la raee 
D>ion<* du couraae 1 
MiMiHr A Bon la»* 

€V»t pourtant affiniil ' 

Mail par la coierr i 

Miia c<Fur iVaaki cre 

■i I» cifl J'e»perp ^ 

tntoMlra n»c» vu ui. • 

EICOLie. I 

Mai* Doua a'aaona, dlao«4*iMttV» 

Qott CO fUill k «kui coupo. 

oaoe riieee. 

Eh Mon t la aort déridera 
Lr'luH de aou* ruBuiriM*rra« 

VoaoM I liroM 4 pilo ou race. 

fjl p«M té fusil a lerra et tire un «ou 4e sa poche, tfti’iJ jrile 
en Cair. 

Plie I 

nicoiae. 

face 1 

A nol f 

(Jl s'empare du fuul «tfc frontpnrf.) 
cens eiiMi. <1 pari el eon*feiud. 

i'al perdu I 

Tool non aanfi te flaca I 
(Haut a Strolat avec annVfd.) 

Car «allé noua, e'a*l rnteadu T... 
nicuias, fiereuttnt. 

OM COBVrlMI ! I 

Ici, c'ait an duel < 

A norlt I 

flioa pimRK, ircmMoni. 

A tiMri f 

NICOLAi. 

Le coanbai aM noripl. 

oeo» riieei. 

D'acenrd. 

riicout. 

D'accorii I • 

L'ufl de niMii tombera, 

Du coup 1 

naos piaeai. 

Ou coup. 

ntcotAs. 

Bl l'autre a*f*n rira 
•caucuup. 

cao'i ritaai. 

•rauciiup, 


flICOtAt. 

la rat* antre nwiu deux coanpiar clor|''khta par. 
naos ricaaa. 

Cooipia... cl iurtnat on iridié pas. 
mCOiAS, cornplaitl Us pas sans beuÿer de pf'ico. 

De, deoA. Uob, quatre. diM|, 

eaos Miaae, le pattssanl. 

âll . arpt, alkmer ' allonça ! 
{Eu ce moment le bruil <Tim niolon çui cundiiix u.«e itocc de 
vilUsÿe, St fait mlmi/ra ai» loiii.) 


CIldCR , dane ta ea\iUtse. 


AlIri'Xou* et» imii de ta oora. 
Allc^xixii aa cbacuu rhea «■•«al 


NICOLAS. 

Sh F Baie quel eil ce bruil f 

naos riiaac, écoutant. 

Cu «tuton! J'r IOO(«. 
Ce MAI le* pari'uu, las aujU 
De la ronalue 
larquallm’. 

Qu'apréa la noce un raraiéna a« lefiit 
NICOLAf. 

• B'esi lodiirêreM. Mn*( i>«a 4 la querelle t 
caus piiaai. 

•coûte Ntcotaa... 

NICOLAS. 

Mon. rlru du UiuU 

naos Pitaai. 


Cuiktincut 

S* baille alors t 

NICOlAt. 

Voua B9 la bailler brttel 
Et noua alictna e« luir proBpirncai. 

(ffeco«nr;ie/icanX à compter les pas- — Uémejtu.) 
l'a. deux, trola quairv, daq. 

(F« ce inomen! 1rs fenêtre» de Gron Pierre d de .Vico/aa sV- 
cfairml et on opercoil la stihouette de» deuB ftumes oui 
Ctenl ^cNM coffrrdJre d leurs bonnets de boJ.) 

etoK piaaai. ret^ardoni sa fenêtre. 

Chea Bol ajr la l-iiniéral 
NICOLAS, regardant la fieiiue. 

Ha cbaBbre qui s'erlairc. 

oao5 piiaai. 

•t Ba fpBmv eo curicll 


NICOLAS. 

La mieooe Ote an boiiuri I 
OBOK piraac. 

Par o4t duar renireni ■ ili » T 
NICOLAS. 

Ib I lasii par lea ruelles! 

oaos piiUE. 
ie coBprrnda, ou Olail... 

' • NICOLAS. 

a la aoce en aecrx-t ! 

«SOS pianaa tr Nicolas. 
pendant que nous Otioiia loua <!««■ a« cabsrrll 
NICOLAS, 
c'est une teçoa t 
caos piiaii. 

Ceat une lepoo ! 

NICOLAS. 

Non, plua de tuup^on ! 

osus ptiaar. 

Non, plus de aoup<««l 
(dt'fc Aon/a.) 

J'avais ba! 

NICOLAS, Dai^rarrl la tête. 
ravala bu f 

caos picaai. 

•t Tal pu... 
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mraus. 
cU'ai P» - 

6to* fiitar. 
on moiMnt 

RlCftlAS. 
trn latUM... 

Clos MCIfil. 

M'abaM-rl 

niCoi,*t. 

TaCfUier ! 

Clos piriti. I 

Double *rn*«r ! j 

licous. I 

0«cl bocili>'.ur ! I 

Ih lOAttf.-il <fciu U» bnii l uB <fc Feutre, ptiif il» •• mettent I 
achanler a lue tête el àiieiuer comme de* iWsuaiiim.) i 


ENSEMiLi:. 

Trn d«rt déra... tra la U laire, de. 
licous. 

ten< M- LaH cbet bou», rie» m l»ou$e. 

Au rcToir I 

cios riKiir. 

lonaoirl 

je ne boirai jSui... qae du rouio 
Do»K>lf ! 

NICOtiS. 

loewtr! 

\Le fÜM» 6d««t« ou momenl où Gmt Pierre e( Sicaltts te 
IrouMnl »ur (a aeiui de ^ur ntoiaoit ) 


ns. 
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Cl ral pm... 

610^ MCMr. 


Tra ttfri «tfn... Ira la la taire, etc. 


t*A iMUnt... 

€ios riiiaf. 
l'abaw-rl 

NEC0LA9. 
T'aecuMir ? 

Gàos eiciic. 
Double erreur! 

nicoits. 


Owol boKlicur f 

Ih tfans Itt 6rai J*<m dê Tautrf, fuuf i?* i< mrlirnf 

O chanter a lue lit« et à<{a4>er comme de* fnergainenet.i 


Tool M tait etiei »<ku, rie* ne Imusc. 
Aa revoir I 


loaivlr! 

Je M boirai ptu*» do rou«e 
BonMttr I 


(ta rufe^u bdirre au momenf où Geùi Pierre et SieoUt ta 
iroutMnl lur U «ruU de (eur maiaon ) 
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